
A
R

L
E

N
E

 G
O

T
T

F
R

IE
D

 -
 G

U
Y

 W
IT

H
 R

A
D

IO
, 

E
A

S
T

 7
T

H
 S

T
R

E
E

T,
 N

E
W

 Y
O

R
K

, 
19

77
 /

 

©
 E

S
T

A
T

E
 A

R
L

E
N

E
 G

O
T

T
F

R
IE

D
 /

 C
O

U
R

T
E

S
Y

 L
E

S
 D

O
U

C
H

E
S

 L
A

 G
A

L
E

R
IE

, 
P

A
R

IS
.

REVUE 
DE
PRESSE15.02.2025

→18.05.2025
ARLENE 
GOTTFRIED





Arlene Gottfried 
Singing Photographer

Exposition en partenariat avec 
Les Douches la Galerie, Paris. 

Commissariat : Laurence Cornet.

Sommaire : 

15 février 2025... 18 mai 2025

Visite presse
samedi 15 février 2025 / 11h

Vernissage
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commissaire de l’exposition. 

Contact presse 
Clara Verwaerde
communication@crp.photo 
06 07 71 17 89

CRP/ Centre régional de la 
photographie Hauts-de-France
Place des Nations� 
59282 Douchy-les-Mines
France

www.crp.photo

Suivez-nous sur les réseaux 
sociaux !

https://www.crp.photo/?post_type=exposition&p=18383
https://www.crp.photo/?post_type=exposition&p=18383
mailto:communication%40crp.photo?subject=
www.crp.photo


PRESSE NATIONALE SPÉCIALISÉE

POLKA
06.02.2025
Web 

Partager l’article avec vos proches

 

Lire d’autres articles, notre sélection

Abonnez-vous Rechercher

Actu Zooms Long format Parlez-moi d'images Les + du mag  · Le monde de Polka By Polka

LA PHOTO AU RYTHME DE LA MUSIQUE POUR LES
EXPOS DE FÉVRIER

ZOOMS EXPOS

par Joseph Kohler

06.02.2025

De la série “Fire)(Scapes”
© Juliette-André Elie.

“NO(S) FUTURE(S)”. MENTORAT DES FILLES DE LA PHOTO
jusqu’au 10 mars

Sur les grilles du square de la Tour Saint-Jacques dans le IV
arrondissement de Paris, des lauréates du Mentorat des Filles de la Photo
exposent leurs travaux. Ce programme créé en 2020 par l’association Les
Filles de la Photo permet à des femmes photographes d’être soutenues
par un binôme de marraines qui les accompagne pendant 15 mois. Pour
cette exposition en plein air, des lauréates issues des deux dernières
éditions du Mentorat mettent en scène des projets qui mêlent souvent
une sensibilité écologique à des expérimentations photographiques. 

Juliette-Andréa Elie, accompagnée par Valéry Henry et Caroline Stein, a
photographié les forêts de l’État du Victoria en Australie, avant qu’elles ne
brûlent en 2019, pour son projet “Fire)(Scapes”. Les images sont modifiées
et se dédoublent pour associer sur un même plan paysages et vestiges
d’un monde détruit. Sarah Braeck, accompagnée par Marie Moulin et
Valérie Cazin, explore les méandres du végétal marin dans “Les courants
de lumière”. Elle construit un corpus visuel où l’on passe plusieurs seuils
visuels, de la surface aux profondeurs abyssales, où les tirages sont
plongés dans l’eau et les algues capturées alertent sur le réchauffement
climatique. Dans “Flore d’automne” Amélie Chassary met la nature au
premier plan de son travail, supervisé par Julie Champin et Clémentine de
la Ferronière. À la manière d’une glaneuse, elle récupère les reliques de
cette saison colorée pour composer ses “tableaux vivants”, à la croisée de
la peinture et de la photographie.

Le programme de Mentorat des Filles de la Photo offre aux femmes
photographes un tremplin pour leur carrière. Cette exposition rappelle
l’importance de mettre en avant des photographes dans un milieu
artistique où leur part est encore minoritaire. 

Square de la Tour Saint-Jacques, Paris IV .

e

e

“Sahel en danger”, 2019.
© Pascal Maitre / Courtesy of Galerie Polka.

“QUAND LES ARTISTES PENSENT L’ÉCONOMIE”.
jusqu’au 5 avril

Si l’association entre l’art et l’économie semble pour beaucoup
contradictoire, la création devant se tenir éloignée des préoccupations
financières pour ne pas se corrompre, l’exposition “Quand les artistes
pensent l’économie” invite à lire ces deux termes autrement. Comment
représenter des phénomènes économiques et sociaux ? Sous le
commissariat de Françoise Paviot le lieu Topographie de l’art expose les
travaux de 14 artistes pour illustrer cette interrogation.

Qu’elle soit métaphorique ou explicite, la représentation des systèmes
économiques use de différents matériaux visuels. Que ce soit de manière
documentaire comme Pascal Maître dans ses photographies d’un
commerçant entre la Lybie et le Niger, ou sur un ton plus satirique
comme Yves Trémorin qui ouvre sa boutique de produits dérivés. Des
expérimentations sont à l’œuvre avec par exemple les portraits de billets
de banque que Tony Oursler fait parler grâce à une technologie
numérique, tandis que Joan Fontcuberta met en scène la politique
économique par le corps inanimé d’un migrant composé de centaines
d’images.

Pour enrichir et prolonger cette réflexion, un catalogue sera publié par
Topographie de l’art avec La Manufacture de l’Image. Cette exposition est
le moment d’interroger l’intégration d’une notion si extérieure à l’art dans
un champ qui pourtant ne peut s’en priver.

Topographie de l’art, Paris III .e

“La belle au bois dormant de Rudolf Noureev”, décembre 2004.
© Gérard Uféras.

“LA GRÂCE ET LE FEU”. GÉRARD UFÉRAS
jusqu’au 27 avril

La Villa Tamaris dévoile au public plus de 250 tirages de Gérard Uféras
dans sa grande rétrospective qui prend place sur plus de 1000m2
d’exposition. Le photographe mélomane a arpenté les coulisses des
compagnies de danse les plus prestigieuses, de l’Opéra de Paris à la Scala
de Milan, en passant par le Bolchoï de Moscou, tout en saisissant
l’euphorie des foules lors des Jeux Olympiques de Paris ou des fêtes de la
bière en Allemagne. 

En quarante ans de carrière, Gérard Uféras a travaillé pour les célèbres
noms de la haute couture comme Dior ou Chanel. C’est à chaque fois la
délicatesse des corps sous toutes leurs coutures qui le fascine. Alors que
les mannequins de la Fashion Week défilent dans Paris, l’infatigable
observateur nous plonge dans les coulisses du milieu autour des années
2000-2010. Sa pratique est à rebours des standards de la mode: loin de
nous illuminer par des photos de studio, il dévoile la poésie de ce qui se
dérobe à la vue. Flous, corps à moitié sortis du cadre, images à la
sauvette… chaque instant saisi nous rapproche un peu plus de la vérité
des backstages, même lorsqu’une main devant l’objectif tente de nous en
priver.

À l’occasion de la publication de “La grâce et le feu”, le nouveau livre
rétrospectif de Gérard Uféras, la Villa Tamaris présente un travail riche en
lieux prestigieux comme en manifestations populaires. Les préparatifs, les
indiscrétions, l’agitation des couloirs… Le chevalier de l’ordre des Arts et
des Lettres dévoile ce qu’on ne devrait pas voir derrière les rideaux. Une
œuvre partagée entre l’éclat des plateaux et la lumière tamisée des
coulisses.

Villa Tamaris, La Seyne-sur-mer (83).

“Lively up yourself”, 1977.
© Dennis Morris.

“MUSIC+LIFE”. DENNIS MORRIS
jusqu’au 18 mai

La Maison Européenne de la Photographie présente une rétrospective sur
Dennis Morris, artiste britannique polyvalent connu pour sa proximité
avec quelques légendes de la musique. Bob Marley, Sex Pistols, Oasis ou
Stone Roses, que ce soit sur scène ou en coulisses, l’appareil photo de
Dennis Morris est toujours guidé par les rythmes du reggae ou
l’atmosphère électrique des rockeurs. “Music+Life” est une exposition qui
s’ouvre à point nommé pour célébrer le 80  anniversaire de la star
jamaïcaine, le 6 février, pour lequel la MEP consacre une soirée musicale. 

L’exposition est organisée de manière chronologique pour mieux illustrer
la progression de Dennis Morris, jeune Jamaïcain émigré en Grande-
Bretagne, devenu directeur artistique aidant les artistes à devenir des
icônes de la musique. Sa rencontre avec Bob Marley est le point de départ
d’une aventure visuelle et musicale rare: le chanteur l’invite à le rejoindre
en tournée avec “The Wailers” et Dennis Morris commence à documenter
l’histoire de cette scène musicale. L’exposition expose plusieurs séries
comme “Growing Up Black” qui reprend la tradition de la photographie de
rue pour mettre en lumière la pauvreté de la communauté noire en
Grande-Bretagne, ou “Reggae Rebels” qui suit les pérégrinations des
musiciens de reggae et d’afro-rock dans les années 1970.

L’exposition multiplie les approches artistiques d’un photographe qui
transmet plus qu’une esthétique, mais bien un état d’esprit propre. Le
rock, le reggae, le punk, autant d’ondes qui produisent cette énergie
particulière transcendant les images. Les moments capturés par Dennis
Morris témoignent de l’évolution de cette scène musicale, de sa
marginalité à son ovation.

Maison Européenne de la Photographie, Paris IV .

e

e

“Kissing on the Highway”, Queens, New York, 1980.
© Estate Arlene Gottfried / Courtesy of Galerie Les Douches

“SINGING PHOTOGRAPHER”. ARLENE GOTTFRIED
du 15 février au 18 mai

La photographe des rues de Brooklyn, Arlene Gottfried, est mise à
l’honneur dans cette exposition du Centre régional de la photographie
Hauts-de-France. Dans les années 1970-1980, la journaliste photographe
décrit un New York en pleine ébullition. Elle suit de près la diversité
sociale à l’œuvre dans les rues de la métropole: de la Gay Pride à
Halloween en passant par la Saint-Patrick. 

Celle qui a débuté sa pratique en photographiant ses amis et ses voisins a
étendu son horizon visuel en s’intéressant aux portraits des plus
excentriques. Décédée en 2017, Arlene Gottfried a témoigné durant sa
carrière du multiculturalisme américain, là où liberté sexuelle rimait avec
expression personnelle. Sur Riis Beach’s Bay One, la seule plage nudiste de
New York, où sur le sable de Coney Island, les photographies évoquent la
langueur de l’été et l’insouciance débridée d’avant le VIH. “Tout le monde
était tellement détendu à l’idée d’être photographié” expliquait A.
Gottfried, cette bienveillance a permis de composer une si riche galerie
de portraits. 

Nostalgie d’une époque révolue ou étude de documents qui fournissent
maintenant l’histoire de ce lieu, le spectateur s’ancre dans cet univers
mêlé de visages doux ou provocants. C’est cette réalité qu’Arlene
Gottfried décrit depuis l’enfance, que cette exposition du CRP met à
l’honneur jusqu’au 18 mai.

Centre régional de la photographie Hauts-de-France, Douchy-les-Mines
(59282).

Et aussi…

“Willy Ronis par Willy Ronis”, Parvis de Pau (64), jusqu’au 14 juin;
“Tractor Boys”, Martin Bogren, Le Carré d’Art, Chartres-de-

Bretagne (35131), jusqu’au 12 avril;
“Journées photographiques de Nantes”, Plusieurs lieux à Nantes

(44), jusqu’au 8 février;
“Wild Rose”, Gabrielle Duplantier, La Chambre, Strasbourg (67),

jusqu’au 23 mars;
“Extended Spectrum”, Lara Tabet, Hôtel Fontreyde, Clermont-

Ferrand (63), jusqu’au 29 mars;
“Écran Total”, Corinne Vionnet, Musée de Pont-Aven, Pont-Aven

(29), jusqu’au 4 mai;
Festival “Paysages mouvants”, Jeu de Paume, Paris VIIIe, du 7

février au 23 mars;
“Des saisons”, Julien Coquentin, Centre Claude Cahun, Nantes

(44), du 8 février au 7 avril;
“Un sentiment véritable”, Mathieu Bernard-Raymond, Centre

photographique Rouen Normandie, Rouen (76), du 8 février au 10
mai;
“Chorégraphie sportive allegretto”, Denis Darzacq, CPIF hors-les-

murs, Les Passerelles, Pontault-Combault (77340), jusqu’au 11 avril;
“Bleue comme toi”, Célie Falières, Centre d’art de photographie de

Lectoure, (32700), du 22 février au 21 mai;
“Chromotherapia”, Académie de France, Rome, du 28 février au 9

juin.
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LA PHOTO AU RYTHME DE LA MUSIQUE POUR LES
EXPOS DE FÉVRIER

ZOOMS EXPOS

par Joseph Kohler

06.02.2025

De la série “Fire)(Scapes”
© Juliette-André Elie.

“NO(S) FUTURE(S)”. MENTORAT DES FILLES DE LA PHOTO
jusqu’au 10 mars

Sur les grilles du square de la Tour Saint-Jacques dans le IV
arrondissement de Paris, des lauréates du Mentorat des Filles de la Photo
exposent leurs travaux. Ce programme créé en 2020 par l’association Les
Filles de la Photo permet à des femmes photographes d’être soutenues
par un binôme de marraines qui les accompagne pendant 15 mois. Pour
cette exposition en plein air, des lauréates issues des deux dernières
éditions du Mentorat mettent en scène des projets qui mêlent souvent
une sensibilité écologique à des expérimentations photographiques. 

Juliette-Andréa Elie, accompagnée par Valéry Henry et Caroline Stein, a
photographié les forêts de l’État du Victoria en Australie, avant qu’elles ne
brûlent en 2019, pour son projet “Fire)(Scapes”. Les images sont modifiées
et se dédoublent pour associer sur un même plan paysages et vestiges
d’un monde détruit. Sarah Braeck, accompagnée par Marie Moulin et
Valérie Cazin, explore les méandres du végétal marin dans “Les courants
de lumière”. Elle construit un corpus visuel où l’on passe plusieurs seuils
visuels, de la surface aux profondeurs abyssales, où les tirages sont
plongés dans l’eau et les algues capturées alertent sur le réchauffement
climatique. Dans “Flore d’automne” Amélie Chassary met la nature au
premier plan de son travail, supervisé par Julie Champin et Clémentine de
la Ferronière. À la manière d’une glaneuse, elle récupère les reliques de
cette saison colorée pour composer ses “tableaux vivants”, à la croisée de
la peinture et de la photographie.

Le programme de Mentorat des Filles de la Photo offre aux femmes
photographes un tremplin pour leur carrière. Cette exposition rappelle
l’importance de mettre en avant des photographes dans un milieu
artistique où leur part est encore minoritaire. 

Square de la Tour Saint-Jacques, Paris IV .

e

e

“Sahel en danger”, 2019.
© Pascal Maitre / Courtesy of Galerie Polka.

“QUAND LES ARTISTES PENSENT L’ÉCONOMIE”.
jusqu’au 5 avril

Si l’association entre l’art et l’économie semble pour beaucoup
contradictoire, la création devant se tenir éloignée des préoccupations
financières pour ne pas se corrompre, l’exposition “Quand les artistes
pensent l’économie” invite à lire ces deux termes autrement. Comment
représenter des phénomènes économiques et sociaux ? Sous le
commissariat de Françoise Paviot le lieu Topographie de l’art expose les
travaux de 14 artistes pour illustrer cette interrogation.

Qu’elle soit métaphorique ou explicite, la représentation des systèmes
économiques use de différents matériaux visuels. Que ce soit de manière
documentaire comme Pascal Maître dans ses photographies d’un
commerçant entre la Lybie et le Niger, ou sur un ton plus satirique
comme Yves Trémorin qui ouvre sa boutique de produits dérivés. Des
expérimentations sont à l’œuvre avec par exemple les portraits de billets
de banque que Tony Oursler fait parler grâce à une technologie
numérique, tandis que Joan Fontcuberta met en scène la politique
économique par le corps inanimé d’un migrant composé de centaines
d’images.

Pour enrichir et prolonger cette réflexion, un catalogue sera publié par
Topographie de l’art avec La Manufacture de l’Image. Cette exposition est
le moment d’interroger l’intégration d’une notion si extérieure à l’art dans
un champ qui pourtant ne peut s’en priver.

Topographie de l’art, Paris III .e

“La belle au bois dormant de Rudolf Noureev”, décembre 2004.
© Gérard Uféras.

“LA GRÂCE ET LE FEU”. GÉRARD UFÉRAS
jusqu’au 27 avril

La Villa Tamaris dévoile au public plus de 250 tirages de Gérard Uféras
dans sa grande rétrospective qui prend place sur plus de 1000m2
d’exposition. Le photographe mélomane a arpenté les coulisses des
compagnies de danse les plus prestigieuses, de l’Opéra de Paris à la Scala
de Milan, en passant par le Bolchoï de Moscou, tout en saisissant
l’euphorie des foules lors des Jeux Olympiques de Paris ou des fêtes de la
bière en Allemagne. 

En quarante ans de carrière, Gérard Uféras a travaillé pour les célèbres
noms de la haute couture comme Dior ou Chanel. C’est à chaque fois la
délicatesse des corps sous toutes leurs coutures qui le fascine. Alors que
les mannequins de la Fashion Week défilent dans Paris, l’infatigable
observateur nous plonge dans les coulisses du milieu autour des années
2000-2010. Sa pratique est à rebours des standards de la mode: loin de
nous illuminer par des photos de studio, il dévoile la poésie de ce qui se
dérobe à la vue. Flous, corps à moitié sortis du cadre, images à la
sauvette… chaque instant saisi nous rapproche un peu plus de la vérité
des backstages, même lorsqu’une main devant l’objectif tente de nous en
priver.

À l’occasion de la publication de “La grâce et le feu”, le nouveau livre
rétrospectif de Gérard Uféras, la Villa Tamaris présente un travail riche en
lieux prestigieux comme en manifestations populaires. Les préparatifs, les
indiscrétions, l’agitation des couloirs… Le chevalier de l’ordre des Arts et
des Lettres dévoile ce qu’on ne devrait pas voir derrière les rideaux. Une
œuvre partagée entre l’éclat des plateaux et la lumière tamisée des
coulisses.

Villa Tamaris, La Seyne-sur-mer (83).

“Lively up yourself”, 1977.
© Dennis Morris.

“MUSIC+LIFE”. DENNIS MORRIS
jusqu’au 18 mai

La Maison Européenne de la Photographie présente une rétrospective sur
Dennis Morris, artiste britannique polyvalent connu pour sa proximité
avec quelques légendes de la musique. Bob Marley, Sex Pistols, Oasis ou
Stone Roses, que ce soit sur scène ou en coulisses, l’appareil photo de
Dennis Morris est toujours guidé par les rythmes du reggae ou
l’atmosphère électrique des rockeurs. “Music+Life” est une exposition qui
s’ouvre à point nommé pour célébrer le 80  anniversaire de la star
jamaïcaine, le 6 février, pour lequel la MEP consacre une soirée musicale. 

L’exposition est organisée de manière chronologique pour mieux illustrer
la progression de Dennis Morris, jeune Jamaïcain émigré en Grande-
Bretagne, devenu directeur artistique aidant les artistes à devenir des
icônes de la musique. Sa rencontre avec Bob Marley est le point de départ
d’une aventure visuelle et musicale rare: le chanteur l’invite à le rejoindre
en tournée avec “The Wailers” et Dennis Morris commence à documenter
l’histoire de cette scène musicale. L’exposition expose plusieurs séries
comme “Growing Up Black” qui reprend la tradition de la photographie de
rue pour mettre en lumière la pauvreté de la communauté noire en
Grande-Bretagne, ou “Reggae Rebels” qui suit les pérégrinations des
musiciens de reggae et d’afro-rock dans les années 1970.

L’exposition multiplie les approches artistiques d’un photographe qui
transmet plus qu’une esthétique, mais bien un état d’esprit propre. Le
rock, le reggae, le punk, autant d’ondes qui produisent cette énergie
particulière transcendant les images. Les moments capturés par Dennis
Morris témoignent de l’évolution de cette scène musicale, de sa
marginalité à son ovation.

Maison Européenne de la Photographie, Paris IV .
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e

“Kissing on the Highway”, Queens, New York, 1980.
© Estate Arlene Gottfried / Courtesy of Galerie Les Douches

“SINGING PHOTOGRAPHER”. ARLENE GOTTFRIED
du 15 février au 18 mai

La photographe des rues de Brooklyn, Arlene Gottfried, est mise à
l’honneur dans cette exposition du Centre régional de la photographie
Hauts-de-France. Dans les années 1970-1980, la journaliste photographe
décrit un New York en pleine ébullition. Elle suit de près la diversité
sociale à l’œuvre dans les rues de la métropole: de la Gay Pride à
Halloween en passant par la Saint-Patrick. 

Celle qui a débuté sa pratique en photographiant ses amis et ses voisins a
étendu son horizon visuel en s’intéressant aux portraits des plus
excentriques. Décédée en 2017, Arlene Gottfried a témoigné durant sa
carrière du multiculturalisme américain, là où liberté sexuelle rimait avec
expression personnelle. Sur Riis Beach’s Bay One, la seule plage nudiste de
New York, où sur le sable de Coney Island, les photographies évoquent la
langueur de l’été et l’insouciance débridée d’avant le VIH. “Tout le monde
était tellement détendu à l’idée d’être photographié” expliquait A.
Gottfried, cette bienveillance a permis de composer une si riche galerie
de portraits. 

Nostalgie d’une époque révolue ou étude de documents qui fournissent
maintenant l’histoire de ce lieu, le spectateur s’ancre dans cet univers
mêlé de visages doux ou provocants. C’est cette réalité qu’Arlene
Gottfried décrit depuis l’enfance, que cette exposition du CRP met à
l’honneur jusqu’au 18 mai.

Centre régional de la photographie Hauts-de-France, Douchy-les-Mines
(59282).

Et aussi…

“Willy Ronis par Willy Ronis”, Parvis de Pau (64), jusqu’au 14 juin;
“Tractor Boys”, Martin Bogren, Le Carré d’Art, Chartres-de-

Bretagne (35131), jusqu’au 12 avril;
“Journées photographiques de Nantes”, Plusieurs lieux à Nantes

(44), jusqu’au 8 février;
“Wild Rose”, Gabrielle Duplantier, La Chambre, Strasbourg (67),

jusqu’au 23 mars;
“Extended Spectrum”, Lara Tabet, Hôtel Fontreyde, Clermont-

Ferrand (63), jusqu’au 29 mars;
“Écran Total”, Corinne Vionnet, Musée de Pont-Aven, Pont-Aven

(29), jusqu’au 4 mai;
Festival “Paysages mouvants”, Jeu de Paume, Paris VIIIe, du 7

février au 23 mars;
“Des saisons”, Julien Coquentin, Centre Claude Cahun, Nantes

(44), du 8 février au 7 avril;
“Un sentiment véritable”, Mathieu Bernard-Raymond, Centre

photographique Rouen Normandie, Rouen (76), du 8 février au 10
mai;
“Chorégraphie sportive allegretto”, Denis Darzacq, CPIF hors-les-

murs, Les Passerelles, Pontault-Combault (77340), jusqu’au 11 avril;
“Bleue comme toi”, Célie Falières, Centre d’art de photographie de

Lectoure, (32700), du 22 février au 21 mai;
“Chromotherapia”, Académie de France, Rome, du 28 février au 9

juin.
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EVÉNEMENTS PHOTO

Regard intime. Arlene Gottfried au CRP/ de Douchy-les-
Mines

Ericka Weidmann 12 mars 2025

Temps de lecture : 2 mins

Le Centre régional de la photographie des Hauts-de-
France, à Douchy-Les-Mines, accueille la rétrospective
de la photographe américaine Arlene Gottfried (1950-
2017), en partenariat avec la galerie Les Douches à Paris,
qui représente l’œuvre de l’artiste en 2016. Un vent new-
yorkais souffle sur le nord de la France grâce à cette
nouvelle rétrospective présentée par le CRP/ de Douchy-
les-Mines jusqu’au 18 mai ! La photographe américaine
Arlene Gottfried est née dans une famille juive modeste
de Brooklyn. Elle a grandi et à passé sa vie à New York, à
Coney Island tout d’abord puis dans le barrio latino et
afro-américain de Crown Heights, des quartiers
populaires de la ville.

Arlene Gottfried – Arlene Self Portrait, 1977 /

© Estate Arlene Gottfried / Courtesy Les Douches la Galerie, Paris

Arlene Gottfried – Wolverine Camper, 1979 /

© Estate Arlene Gottfried / Courtesy Les Douches la Galerie, Paris.

La photographie entre dans sa vie presque par hasard : refusant de poursuivre des

études, elle devient employée de bureau et s’initie à la photographie lors de cours du

soir, où elle est la seule femme. Son père lui offre son premier appareil photo, elle

commence à photographier ce qui l’entoure, ses voisins, puis se rend au festival de

Woodstock.

Arlene Gottfried – Johnny Cintron, 1991 /

© Estate Arlene Gottfried / Courtesy Les Douches la Galerie, Paris

Arpentant sans relâche New York, Arlene Gottfried devient photo-reporter et capture,

durant près de 45 ans, l’effervescence et la diversité de cette mégalopole. Quelques

mois avant sa mort, la galerie les Douches à Paris expose ses images pour la première

fois, pour mieux faire connaître son œuvre au public français. Aujourd’hui, le CRP/,

sous le commissariat de Laurence Cornet, donne un nouvel écho à son regard

singulier à travers cette exposition. New York fut l’inépuisable terrain de jeu d’Arlene

Gottfried qu’elle photographia durant presque 45 ans. Cette exposition est l’occastion

de plonger dans le New York des années 70-90, dans ce théâtre où à chaque coin de

rue se passe une scène incroyable que seule cette ville est capable d’offrir, et c’est de

l’aveu même de la photographe : « Tu sors, et le reste est une surprise. Quand les choses

se passent sans que cela ne soit prévu, c’est la magie de la photographie. ». Elle capture

tout ce qui l’entoure, ses amis, les personnes les plus excentriques, le communauté

homosexuelle… Elle redonne vie à l’ambiance libre et insouciante qui régnait avant la

vague de peur du Sida…

Arlene Gottfried – Untitled, n.d. / © Estate Arlene Gottfried / Courtesy Les Douches la

Galerie, Paris.

Surnommée « la photographe chantante » par sa mère en raison de sa passion pour

le gospel, ce surnom donne son nom à l’exposition, une célébration vibrante de son

œuvre et de la ville qui l’a tant inspirée. Arlene Gottfried meurt en août 2017 des

suites d’un cancer, à l’âge de 66 ans.
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Le bruissement entre les murs
de Clara Chichin et Sabatina
Leccia par Céline Pévrier
(sun/sun éditions)

ARTICLE SUIVANT 

Ça s’est passé un 13 mars : Mort
du photographe ukrainien Maks

Levine

Ericka Weidmann
Après des études d'Arts Appliqués et de photographie, elle rejoint un magazine en ligne consacré à la
photo en tant que directeur artistique, poste qu'elle occupera pendant 10 ans. En 2010, elle s'installe
comme DA en indépendant. En parallèle, elle devient responsable éditorial pour Le Journal de la
Photographie et c'est en septembre 2013 qu'elle co-fonde le quotidien L’Oeil de la Photographie pour
lequel elle est rédactrice en chef jusqu'en septembre 2016 avant de fonder 9 Lives magazine ! Ericka
Weidmann est également journaliste pigiste pour d'autres médias.
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Regard intime. Arlene Gottfried au CRP/ de Douchy-les-
Mines

Ericka Weidmann 12 mars 2025
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Le Centre régional de la photographie des Hauts-de-
France, à Douchy-Les-Mines, accueille la rétrospective
de la photographe américaine Arlene Gottfried (1950-
2017), en partenariat avec la galerie Les Douches à Paris,
qui représente l’œuvre de l’artiste en 2016. Un vent new-
yorkais souffle sur le nord de la France grâce à cette
nouvelle rétrospective présentée par le CRP/ de Douchy-
les-Mines jusqu’au 18 mai ! La photographe américaine
Arlene Gottfried est née dans une famille juive modeste
de Brooklyn. Elle a grandi et à passé sa vie à New York, à
Coney Island tout d’abord puis dans le barrio latino et
afro-américain de Crown Heights, des quartiers
populaires de la ville.

Arlene Gottfried – Arlene Self Portrait, 1977 /

© Estate Arlene Gottfried / Courtesy Les Douches la Galerie, Paris

Arlene Gottfried – Wolverine Camper, 1979 /

© Estate Arlene Gottfried / Courtesy Les Douches la Galerie, Paris.

La photographie entre dans sa vie presque par hasard : refusant de poursuivre des

études, elle devient employée de bureau et s’initie à la photographie lors de cours du

soir, où elle est la seule femme. Son père lui offre son premier appareil photo, elle

commence à photographier ce qui l’entoure, ses voisins, puis se rend au festival de

Woodstock.

Arlene Gottfried – Johnny Cintron, 1991 /

© Estate Arlene Gottfried / Courtesy Les Douches la Galerie, Paris

Arpentant sans relâche New York, Arlene Gottfried devient photo-reporter et capture,

durant près de 45 ans, l’effervescence et la diversité de cette mégalopole. Quelques

mois avant sa mort, la galerie les Douches à Paris expose ses images pour la première

fois, pour mieux faire connaître son œuvre au public français. Aujourd’hui, le CRP/,

sous le commissariat de Laurence Cornet, donne un nouvel écho à son regard

singulier à travers cette exposition. New York fut l’inépuisable terrain de jeu d’Arlene

Gottfried qu’elle photographia durant presque 45 ans. Cette exposition est l’occastion

de plonger dans le New York des années 70-90, dans ce théâtre où à chaque coin de

rue se passe une scène incroyable que seule cette ville est capable d’offrir, et c’est de

l’aveu même de la photographe : « Tu sors, et le reste est une surprise. Quand les choses

se passent sans que cela ne soit prévu, c’est la magie de la photographie. ». Elle capture

tout ce qui l’entoure, ses amis, les personnes les plus excentriques, le communauté

homosexuelle… Elle redonne vie à l’ambiance libre et insouciante qui régnait avant la

vague de peur du Sida…

Arlene Gottfried – Untitled, n.d. / © Estate Arlene Gottfried / Courtesy Les Douches la

Galerie, Paris.

Surnommée « la photographe chantante » par sa mère en raison de sa passion pour

le gospel, ce surnom donne son nom à l’exposition, une célébration vibrante de son

œuvre et de la ville qui l’a tant inspirée. Arlene Gottfried meurt en août 2017 des

suites d’un cancer, à l’âge de 66 ans.
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Après des études d'Arts Appliqués et de photographie, elle rejoint un magazine en ligne consacré à la
photo en tant que directeur artistique, poste qu'elle occupera pendant 10 ans. En 2010, elle s'installe
comme DA en indépendant. En parallèle, elle devient responsable éditorial pour Le Journal de la
Photographie et c'est en septembre 2013 qu'elle co-fonde le quotidien L’Oeil de la Photographie pour
lequel elle est rédactrice en chef jusqu'en septembre 2016 avant de fonder 9 Lives magazine ! Ericka
Weidmann est également journaliste pigiste pour d'autres médias.
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Centre régional de la Photographie des Hauts-de-France
place des Nations, Douchy-les-Mines, 59200
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Les Expositions

Avec humour et tendresse, la photographe américaine Arlene Gottfried (1950-2017) a dressé de New York, sa ville natale, un portrait
aux mille visages, trouvant dans les quartiers populaires un vent de vie et de liberté qui n’a cessé de l’inspirer.

Centre régional de la Photographie des Hauts-de-France

place des Nations - Douchy-les-Mines
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 Détail de l'événement

New-York, dans les années 70-90, était le théâtre d’une irrésistible diversité sociale, exhibant une galerie de personnes plus excentriques les
unes que les autres. La pauvreté, à côté de la douleur qu’elle générait, était en contraste le moteur d’une intarissable soif de vie, d’improvisation
de petits bonheurs dans l’espace urbain : un barbecue improvisé sur un trottoir, un poste de télévision branché sur un lampadaire public et
installé sur le capot d’une voiture, une après-midi à la plage.
Ayant grandi dans les quartiers populaires de Brooklyn, d’abord à Coney Island puis dans le barrio latino et afro-américain de Crown Heights,
Arlene Gottfried (1950-2017) côtoie cette réalité depuis l’enfance et se tourne spontanément vers ses voisins lorsqu’elle reçoit de son père son
premier appareil photo.
Si elle a d’abord choisi la photographie parce qu’elle « ne pouvait pas rester immobile dans une salle de classe », Arlene Gottfried en a
rapidement fait une activité à plein temps. Pour gagner sa vie, elle travaille dans une agence de publicité. Le reste du temps, elle sillonne la
métropole, un appareil autour du cou, et documente ce qui la touche : les figures de sa communauté, qu’elle croise tous les jours, ses amis, les
clubs, l’extravagance provocatrice qui a précédé la vague de peur du Sida, et le gospel, qu’elle va vite pratiquer avec autant de ferveur que la
photographie.
La bienveillance d’Arlene Gottfried se lit dans les regards qui se succèdent, image après image. « Tout le monde était tellement détendu à l’idée
d’être photographié », expliquait la photographe. Souvent même, ce sont eux qui la sollicitaient, comme ce nudiste musclé qui pose, les biceps
gonflés, à côté d’un juif orthodoxe couvert de la tête aux pieds. « La plupart du temps c’est comme ça, tu sors, et le reste est une surprise. Quand
les choses se passent sans que cela ne soit prévu, c’est la magie de la photographie. »
Chaque tranche de ce portrait de New York est une histoire, un souvenir intime d’Arlene Gottfried, des gens qu’elle a rencontrés et des lieux
qu’elle a aimés. Libre à chacun de les regarder avec la nostalgie d’un temps révolu ou de les étudier comme des documents historiques. Malgré
leur ancrage dans une époque, ces clichés restent atemporels, chargés qu’ils sont d’humour et de tendresse. Une ode altruiste chantée en
images.
Laurence Cornet, commissaire de l’exposition.

► Vernissage le 15 février 2025 à 12h30, en présence de Laurence Cornet, commissaire de l’exposition.

Partenaires de l’exposition : Les Douches la Galerie.

🕓🕓 Dates

15 Février 2025 13 h i min - 18 Mai 2025 17 h i min

(GMT-11:00)

 Lieu

CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-de-
France

Place des Nations 59282 Douchy-les-Mines 
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ARLENE GOTTFRIED
STREET LIFE

STREET LIFE

STREET LIFESTREET LIFE
fév 1, 2025

Elle fut l’une des grandes
figures de la “street
photography” de la fin du XXe
siècle, aux États-Unis. À
Douchy-les-Mines, le CRP
rassemble une cinquantaine
des images d’Arlene Gottfried,
disparue en 2017 à l’âge de 66
ans. Montée avec la galerie
parisienne Les Douches (qui l’a
révélée en France en 2016),
cette exposition saisit en noir et
blanc et en couleur le New York
extravagant des années 1970 à
1990, et dessine en filigrane le
portrait d’une artiste humaniste.

C’est un cliché improbable. En août 1980, Arlene Gottfried se balade sur la plage naturiste de Riis Beach, à

New York. Elle croise alors un Juif orthodoxe vêtu de son traditionnel habit noir, malgré la chaleur… quand un

bodybuilder nu comme un ver surgit et lance : « Prends-nous en photo, moi aussi je suis juif ! ». Devenue

iconique, cette image symbolise à merveille l’oeuvre de l’Américaine, tout à la fois drôle, insolite et débordante

d’humanité. Née en 1950 à Brooklyn, celle qui fut brièvement dactylo a très tôt fait de la rue son terrain de jeu,

choisissant la photographie comme un exutoire. « Elle avait une énergie débordante, ne pouvait pas rester
enfermée. Ce fut le prétexte parfait pour se promener, faire des rencontres… », explique Laurence Cornet, la

commissaire de cette exposition, qui l’a côtoyée voilà une dizaine d’années, aux États-Unis. « Elle avait toujours
son appareil autour du cou », à l’affût de ce que le hasard et la vie peuvent offrir de surprenant « et surtout des
gens, qu’elle aimait par-dessus tout ».

Du choeur à l’ouvrage

Sous son objectif a ainsi défilé une faune des plus hétéroclites, propre au New York des années 1970 à 90,

insouciant, diversifié et excentrique. « Elle avait un sens de l’humour incroyable, qui influençait sa pratique, ça
lui permettait de photographier tout le monde, poursuit Laurence Cornet. Elle abordait ses sujets avec
bienveillance, ne jugeait personne, c’est sans doute pourquoi son travail montre une telle diversité de
personnages ». Au fil de cet accrochage, on trouve une octogénaire faisant de la corde à sauter, un jeune

couple s’embrassant fougueusement dans l’herbe, mais aussi des enfants, des femmes, des travestis, des

héroïnomanes, des blancs, des noirs, la communauté portoricaine new-yorkaise, saisie dans « une série
explosive, pleine de couleur et de vie » ou encore… des choeurs de gospel, l’une de ses grandes passions. Car

Arlene Gottfried était également une voix, puissante et généreuse, à tel point que sa mère l’avait surnommée la

“Singing Photographer”, soit la photographe chantante. À vous d’en saisir l’écho.

Julien Damien / Photo : Arlene Gottfried - Kissing on the Highway, Queens, New York, 1980 © Estate Arlene Gottfried / Courtesy Les

Douches la Galerie, Paris

arlenegottfried
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« Arlene Gottfried Singing photographer » au
CRP de Douchy-les-Mines
🕓🕓 24 FÉVRIER 2025

Jusqu’au 18 mai, le Centre Régional de la Photographie de Douchy les Mines vous propose sa nouvelle exposition « Arlene

Gottfried Singing photographer ». Un portrait de New-York dans les année 1970-1990 dans toute sa diversité. Avec humour et

tendresse, elle capte les instants de vie dans les quartiers populaire. Lors de l’inauguration, rencontre avec Laurence Cornet,

commissaire de l’exposition, et Françoise Morin, directrice de La Galerie Les Douches à Paris.

Informations sur CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-de-France
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Le New York de Arlene Gottfried
au delà des clichés au CRP

Share Post

Les Harpies, ce festival qui coule de beaux
jours à Vertain
25/08/2026

Que d'eau a coulé à Vertain depuis la première du

festival des Harpies, en 2026 c'est la septième

édition qui se tiendra, et l'événement qui tient son

nom de la rivière de la petite commune du solesmo…

n'en fini plus de se réinventer tout en gardant ce qui

fait son succès. Avec cinq groupes à l'affiche sur

deux jours ...

Les dessous des Folies, comme sous la robe
de Binbin à côté des porteurs
24/08/2026

Si les Folies de Binbin sont au pluriel, ce n'est pas un

hasard. En effet, il y a plus d'une façon de faire la

fête autour du géant de Valenciennes. Cette année,

c'est encore pendant trois jours, du 28 au 30 août…

que l'association Val en Liesse et ses partenaires

vous donnent rendez-vous. Des animations à

Valenciennes dès...

Une affiche « nouvelle vague » pour le
Festival 2 Valenciennes
19/08/2026

Après le baiser de cinéma entre Jackie et Clotaire de

l'Amour Ouf en 2025, le Festival 2 Valenciennes

vient de révéler le film qui a inspiré son affiche 2026.

Il s'agit de Nouvelle vague de Richard Linklate, tout…

un symbole pour ce film qui parle de la conception

d'un film. Cette révélation d'affiche lance

officiellement le compte à...

Jusqu'au 18 mai, le Centre Régional de la Photographie vous invite pour un voyage à travers le temps et l'espace dans une rétrospective consacrée à Arlene

Gottfried. Si vous ne connaissez pas l'artiste, la sélection de clichés permet une présentation en bonne et due forme, grâce à tous ces portraits qui constituaient son
quotidien et son univers. Loin de la carte postale et de l'angélisme, le New York de Arlene Gottfried est fait de minorités rendues visibles par son objectif, de sourires
et de chants, mais aussi de la triste réalité des toxicomanes. Des portraits qui en dresse un autre, celui d'une femme qui était parmi les siens, une mise en lumière
d'une « singing photographer ».

On le dit souvent en parlant des portraits en photographie, c'est une pratique qui demande un contrat de confiance entre la personne qui prend le cliché et celle qui
devient le sujet. L'un demande à capturer une essence, tandis que l'autre souhaite ne pas être dénaturé. Une définition qui s'applique à la démarche de Arlene
Gottfried, une new-yorkaise parmi les new-yorkais, « one of them » pour reprendre l'expression de sa belle-soeur Dara. 

Arlene Gottfried ne planifiait pas ses interventions, elle partait appareil à la main voguer parmi ses contemporains, « son appareil était une excuse pour se promener
dans les rues », explique Laurence Cornet commissaire de l'exposition. Cette dernière à côtoyé Arlene Gottfried lorsqu'elle a vécu dans la Grosse Pomme, « amis,
famille, inconnus, elle avait cette proximité avec ses sujets. Son frère disait qu'elle était le papillon de la scène ».

« Arlene ressemblait aux personnages qu'elle photographiait, c'est pourquoi elle était acceptée »

Ainsi, c'est comme portée à bout d'ailes que Arlene Gottfried rentrait dans l'intimité des gens. De boites de nuit et leurs toilettes, jusqu'aux plages nudistes où se
croisaient rabbins et naturistes, en passant par les domiciles des porto-ricains d'ordinaire invisibilisés, son New York était fait de visages qu'on ne montrait pas.
Françoise Morin, de la galerie parisienne Les Douches et à l'origine du projet tente une mise en abîme : « Arlene ressemblait aux personnages qu'elle photographiait,
c'est pourquoi elle était acceptée ».  

Dans une ville cosmopolite comme New York, les identités se cherchent. Arlene Gottfried s'est construite des différentes influences qui l'entouraient. « J'ai toujours
cru qu'elle était noire » lance Françoise Morin, « elle aussi » répond Dara dans un éclat de rire. Des rencontres et des anecdotes dans un contexte particulier, en effet
le CRP a eu l'idée de rassembler pour le vernissage spécialistes de la photographe qui l'ont connu et membres de sa famille, tout un monde pour rendre hommage à
l'artiste sans la dénaturer, comme un écho à sa démarche.  

C'est deux décennies que l'on parcoure à travers la soixantaine de tirages qui composent l'exposition, dont certains sont présentés pour la première fois. Des années
70 à 90, New York se révèle à travers ceux qui l'habitent, dans une scénographie d'images mais aussi de son. Un air habite le CRP, c'est la voix de Arlene Gottfried
qui pratique le gospel dans une vidéo qui est projetée, « la voir chanter ça donne une présence », commente Audrey Hoareau à la direction de la structure. 

On comprend mieux ainsi le titre « singing photographer », l'artiste donnait de la voix, et à travers ses travaux elle portait celles qu'on n'entendaient pas. De l'enfer
de la drogue, à un baiser échangé dans l'herbe, jusque cette femme d'un certain âge qui saute à la corde, on passe de la gravité à la légèreté, tel un chant se jouerait
des octaves.  

Une artiste populaire pour une exposition qui le serait tout autant, « la volonté du CRP est de proposer des projets historiques », explique Audrey Hoareau, avant de
développer l'autre axe : « cette exposition parle au grand public ». Plus que jamais à travers cette rétrospective, on fait le lien entre l'art appliqué et sa pratique au
quotidien. Ou comme on peut le lire sur les murs de l'exposition : « quand les choses se passent sans que cela soit prévu, c'est la magie de la photographie ».

X.V.  

Le site officiel du Centre Régional de la Photographie
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‘It could be a self-
portrait’ … Arlene
Gottfried’s photographer
of a gospel singer

Explore more on these topics

News Opinion Sport Culture Lifestyle

 This article is more than 1 year old

Sing for your snapper: a
life:affirming view of New
York @ in pictures
Known as the ‘singing photographer’, Arlene
Gottfried traversed her home city with a camera,
capturing vibrant communities that no longer
exist

Wed 30 Apr 2025 08.00 CEST

Share

Arlene Self Portrait, 1977

Arlene Gottfried, born in
Brooklyn, graduated from
the Fashion Institute of
Technology in New York
and then worked as a
photographer at an ad
agency before freelancing
for top publications
including the New York
Times Magazine, Fortune,
Life and the Independent.
A new exhibition in France
showcases her work.
Arlene Gottfried / Singing
Photographer is at CRP/
Centre régional de la
photographie, Hauts-de-
France until 18 May 2025

Share

Untitled, 1990s

Laurence Cornet, curator: ‘I
love this photograph that
could be a self-portrait by
Arlene. The singer in the
photograph conveys the
same warmth and full
engagement. Arlene got so
deeply involved with
gospel that she really
became one of them. She
had this look and face that
could make people believe
that she belongs to any
community – black
American, Puerto-Rican,
Jewish, all communities
she spent a lot of time
with. Also, it’s a
Cibachrome print, which
Arlene used for most of
her colour work. It’s so rare
to see Cibachrome
nowadays. I’m nostalgic for
their bright and dense
colours’

Share

Untitled, 1980s

Gottfried’s first
photographs are of life on
the streets, showing her
friends, relatives and
neighbours in the
ethnically diverse area of
Brooklyn she lived in. The
photographs from the
1970s and 80s document a
part of New York City that
no longer exists: a rough
environment where she
gravitated towards
individuals with unique
characteristics and large
personalities

Share

Club couple in Leopard,
1980

In the 1970s and 80s, New
York was the scene of
irresistible social diversity,
revealing a gallery of
people, each more
eccentric than the last

Share

Kissing on the highway,
Queens, New York, 1980

‘This image always reminds
me of one by Robert Frank.
Gottfried’s work, like
Frank’s, is characteristic of
the American
interpretation of street
photography that, while
being focused on people,
gives a sense of its
vastness and chaos. She
didn’t intend to draw a
portrait of NYC, but her
images are nonetheless
documents of a vanished
city, before the speculation
bubble hit’

Share

Living room

Having grown up in the
working-class
neighbourhoods of
Brooklyn, first on Coney
Island and then in the
Latino and Afro-American
barrio of Crown Heights,
Gottfried had been close
to this reality since
childhood, spontaneously
turning to her neighbours
when she received her first
camera from her father

Share

Selwyn arm up, 1990

Although Gottfried initially
chose photography
because she ‘couldn’t
stand still in a classroom’,
she soon turned it into a
full-time activity. Gottfried
criss-crossed the
metropolis, a camera
around her neck,
documenting what
touched her: the figures in
her community, whom she
met every day, her friends,
the clubs, the provocative
extravagance that
preceded the wave of Aids
scares and gospel music,
which she soon took up
with as much fervour as
photography’

Share

Johnny Cintron, 1991

Gottfried returned to the
beaches of her childhood,
Coney Island and Brighton
Beach, photographing the
only nude bay in New York,
Riis Beach’s Bay One. She
also shot clubs and disco
nights that had a sense of
wild and free self-
expression in a world
before Aids

Share

Tim Fine, his mother, and
her poodle, New York, 1976

Gottfried’s benevolence
can be seen in the looks on
people’s faces, image after
image. ‘Everyone was so
relaxed at the idea of
being photographed,’ she
once explained

Share

Hassid and Jewish
bodybuilder, Coney Island,
New York, 1980

Often, they were the ones
who asked her to do it, like
the muscular nudist posing
next to an Orthodox Jew

Share

Mommie kissing Bubbie,
Delancey St, 1979

Laurence Cornet: ‘These
two women are Arlene’s
mother and grandmother.
They systematically kissed
each other on the mouth
when they greeted each
other goodbye. Family was
very important for
Gottfried. She granted her
upbringing for her love of
others, for the fact that
she felt comfortable with
everyone. It’s also her
mother who first called her
a “singing photographer”,
an expression that
appeared on Arlene’s
business card and that
gives its title to the
exhibition’

Share

Wolverine camper, 1979

Each slice of this portrait
of New York is a story, an
intimate memory of
Gottfried, the people she
met and the places she
loved

Share

Isabel Croft jumping rope,
Brooklyn, New York, 1972

Laurence Cornet: ‘Kerouac
said that Robert Frank
“sucked a sad poem out of
America”. Gottfried did
quite the opposite. She
doesn’t avoid or hide the
poor and the rough
conditions in which they
live, but she engaged with
them in such a generous
way that her photographs
are an invitation to look
and care for each other.
That is one of the aspects
that has motivated the
exhibition, at a time when
the political situation
tends to divide people’

Share

Bodybuilding competition
at Washington Irving High
School, New York, 1980

We are free to look at
these images with
nostalgia for a bygone era,
or to study them as
historical documents.
Despite being rooted in an
era, they remain timeless,
charged as they are with
humour and tenderness.
An altruistic ode sung in
images

Share

Photography Exhibitions New York
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CRP/ CENTRE RÉGIONAL 
DE LA PHOTOGRAPHIE 
HAUTS-DE-FRANCE 

Façade du CRP/ © Vincent Everarts.

Fondé en 1982, le CRP/ Centre 
régional de la photographie 
Hauts-de-France à Douchy-les-
Mines, labellisé « centre d’art 
contemporain d’intérêt  
national », est un lieu  
d’ exposition, de soutien à la 
création, d’expérimentation, 
de diffusion et de médiation 
œuvrant dans le champ de 
la photographie et de l’image 
contemporaine. 

Ancré sur son territoire et tourné 
vers d’autres scènes artistiques 
à l’étranger, la programmation du 
CRP/ repose sur l’invitation à des 
artistes à produire de nouvelles 
œuvres, souvent réalisées dans 
le cadre de séjours de recherche 
ou de résidences sur le territoire. 
Elle s’intéresse à la pluralité des 
approches de la photographie et 
de l’image au sein des pratiques 
artistiques contemporaines 
et aux rapports des artistes à 
l’espace social et politique.

À ce programme artistique, 
s’articule un programme 
culturel in situ et hors-les-murs 
d’expositions, de conférences, 
de séances cinéma ou de 
performances, ainsi que des 
projets pédagogiques et 
culturels menés autour des 
œuvres et avec des artistes.  

Lieu d’accompagnement 
de la création, il a dès son 
origine développé en lien et 
sur son territoire un travail 
de commande artistique avec 
la Mission Photographique 
Transmanche de 1988 à 2006, 
fondatrice de sa collection. 
Cette dernière a été nourrie 
depuis par la programmation et 
les productions du centre d’art. 
Le CRP/ fait en effet partie des 
quelques centres d’art dotés 
d’une collection directement liée 
à son activité de production.

Le CRP/ a ainsi la particularité 
d’être doté d’un fonds 
comprenant une collection 
de près de 9.000 œuvres, une 
artothèque, et une bibliothèque 
d’ouvrages photographiques de 
références et de livres d’artistes. 
Cette collection constitue 
un ensemble exceptionnel 
témoignant de la diversité et 
de la richesse de la création 
photographique depuis près 
de quarante ans en France et à 
l’étranger.

L’artothèque du CRP/ quant à 
elle,  propose plus de 500 œuvres 
photographiques originales, 
disponibles au prêt et accessible 
à tous (particuliers, entreprises, 
collectivités...). 

http://www.crp.photo
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Le CRP/ bénéficie du soutien de :

Centre régional de la photographie Hauts-de-France
Place des Nations� 

59282 Douchy-les-Mines / France

+ 33 [0]3 27 43 56 50
contact@crp.photo

+33 [0]6 07 71 17 89
communication@crp.photo

www.crp.photo

Membre des réseaux :

Partenaires de l’exposition :

http://www.crp.photo
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